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Tout lieux et personnes mentionnées sont du domaine de la fiction. 
Toute coïncidence est accidentelle. 



Chapitre I 

21 Juillet 2006, Rang du Lac, Saint-Lucien 

Le soleil se couchait et la nuit allait bientôt se lever. Paul observait 
le lac près de la maison de ses grands-parents. Il attendait que son 
amie Rena ait fini de nourrir les canards avec des miettes de pains. 
Ils passaient une semaine complète chez ses grands-parents, car sa 
mère, son père et ses grands-parents étaient en voyage de pêche. 
Rena quant à elle, ses parents étaient partis quelque part dans le sud. 
On leur faisait assez confiance pour qu'ils puissent être seuls pendant 
une semaine. L'adolescente à la chevelure rousse s'approcha de Paul 
pour lui informer qu'elle commençait à avoir faim. Ils se dirigèrent 
donc vers la maison, accompagné des croassements des corbeaux. 


Une fois dans la demeure, son amie se pressa de faire chauffer le 
souper. Pendant cette semaine de vacances, ils ne se cassaient pas la 
tête. Leur repas consistait principalement de petites pizzas 
réchauffées au micro-ondes. « Je parie que tu n'as pas le courage 
d'aller dans le cabanon hanté pendant la nuit. » Rena déclara pendant 
le repas en plaisanta. Elle se référait au vieux cabanon situé dans le 
boisé en arrière de la maison. Ils savaient très bien tous les deux qu'il 
n'était pas hanté; c'était simplement une blague d'enfance qui avait 
perduré. « Je pense qu'on est plutôt mieux d'aller jouer à Mario Kart 
» répliqua Paul en rigolant. C'est d'ailleurs ce qu'ils firent après le 
souper. Aux alentours de huit heures du soir, ils décidèrent de fermer 
le clapet de leur Nintendo DS et pour aller dormir. 



Le sommeil paisible de Paul fût brusquement interrompu par un son 
distant qui le réveilla. Il n'était pas entièrement sûr, mais il avait cru 
entendre le son unique que fait le verre lorsqu'il est fracassé. L'image 
d'une fenêtre brisée lui apparut immédiatement à l'esprit. Il se leva 

V 

en hâte afin de s'assurer que les fenêtres étaient intactes. A son grand 
soulagement, elles y étaient toutes. Il observa pendant un moment la 
vue du lac à partir de la fenêtre du salon, se demandant où auraient 
provenu le bruit. Après un moment, il conclut qu'il s'agissait 
probablement d'un rêve. Ce n'est même pas une minute après que 
quelque chose d'autre chose raviva ses doutes. Rena n'était plus dans 
la chambre dans laquelle ils dormaient. Son premier réflexe fût de 
vérifier la salle de bain. Elle était vide. Paul n'a pas eu à chercher 
très loin pour la trouver. Elle avait cru voir quelqu'un par la fenêtre 
lorsqu'elle s'était levée pour aller à la toilette. Rena avait jeté un bref 
coup d'œil dehors pour s'assurer qu'il n'y avait personne. 
L'adolescente disait ne pas avoir entendu le bruir que Paul lui décrit. 
Les deux se rendormirent en croyant qu'il s'agissait sûrement d'un 
animal quelconque. 



Chapitre II 

22 Juillet 2006 

Dans l'avant-midi, Rena et Paul s'amusèrent avec leurs consoles 
portables. Après quelque parti, l'adolescent remarqua un curieux 
détail. Rena avait une légère cicatrice au bras gauche. « Quand t'es- 
tu fait mal? » demanda Paul en pointa la blessure du doigt. « J'ai 
trébuché hier soir en regardant dehors, ce n'est rien. » répliqua-t-elle. 
L'idée que Rena ait brisée quelque chose pendant la nuit, causant le 
son, lui vint à l'esprit. Paul rejeta immédiatement cette hypothèse, 
car il savait que son amie n'était pas du genre à mentir. 


Pendant la journée ils firent le tour du lac. Le Rang du Lac était 
compris plusieurs maisons et chalets qui entouraient le lac. Certains 
étaient même très luxueux. D'ailleurs, selon la rumeur, un médecin 
était venu s'établir dans le rang récemment. Il n'aurait pas été insolite 
de voir un chien de garde sur une de ces propriétés. Rena et Paul 
revint vers la fin de l'après-midi en empruntant le boisé situé derrière 
la maison. C'est alors que quelque chose de curieux pris l'attention 
de Paul. Une des fenêtres du « cabanon hanté » était brisé. Il n'était 
pas sûr si la fenêtre avait été dans cet état-là depuis longtemps ou 
pas, Rena non plus d'ailleurs. « Si ça se trouve, la fenêtre a tombée 
toute seule. » Elle avait un bon point, car la dernière fois que ce 
bâtiment avait été entretenu pré-datait sans aucun doute leur 
naissance. 


Alors qu'ils marchaient pour retourner dans la demeure, un corbeau 
lança un cri strident qui fit sursauter Paul. Lorsqu'il se retourna, il 
vit un homme derrière eux. Heureusement pour eux, il ne s'agissait 
pas d'un étranger. C'était tout simplement Marco, un voisin. Il venait 



pour inviter Paul et Rena à son feu dans la soirée. Les deux 
adolescents acceptèrent sans aucune hésitation. C'était après tout 
une tradition du coin de se réunir pour parler autour d'un feu pendant 
les soirées d'été. Une fois que le voisin fut reparti en direction de sa 
propriété, ils continuèrent leur route. Une fois à l'intérieur, Paul 
chercha le sac de chips au barbecue pour apporter au feu. Rena fit 
pareil avec un sac de guimauve. « C'est faisable de se rendre à vélo 
au village à partir d'ici? » lança subitement Rena. Paul affirma que 
oui et demanda pourquoi. « Peut-être qu'on pourrait aller voir ce que 
l'école est devenue. » L'adolescente faisait référence à l'école de 
Saint-Lucien. C'est dans cet établissement qu'ils avaient passé les 
premières années de leur primaire avant qu'ils aient été transféré à 
Saint-Augustine. L'école avait dû fermer ses portes parce qu'il 
n'avait plus assez d'élèves. Cette idée plaisait bien à Paul, lui aussi 
il était curieux. Mais cela attendrait au lendemain, car pour l'instant 
ils devaient aller à un feu. 



Chapitre III 

Une fois dans la cour de Marco, ils constatèrent que le voisin avait 
aussi invité quelques amis à lui. Pendant la soirée, les deux ne 
parlèrent pas beaucoup. Rena était visiblement gênée et Paul ne 
parlait que pour poser de brèves questions à l'occasion. Après 
environ deux heures, l'adolescent remarqua que son amie n'était plus 
concentrée sur le feu depuis un moment. Elle semblait fixée quelque 
chose du regard vers l'entrée de la cour, mais les ténèbres ne lui 
permirent pas de distinguer quoi immédiatement. Alors que l'effet 
de l'alcool commençait à se manifester chez les adultes, Paul s'égara 
dans ses pensées. Il fut soudainement forcé de revenir à la réalité 
lorsqu'il entendit le ton du voisin changer. « On ne parle pas de 
Daniel! » déclara-t-il sur un ton d'avertissement. N'ayant pas suivi 
la conversation, il ignorait qui était ce Daniel bien qu'il sût qu'il avait 
déjà entendu son grand-père prononcer ce nom. C'est alors que Paul 
vit ce que Rena regardait. L'homme à qui était destiné 
l'avertissement était arrivé dans une sorte de long camion doté de ce 
qui semblait être une échelle. Il était difficile de distinguer de quoi 
il s'agissait dans le noir, mais aucun doute qu'il était utilisé pour un 
effectuer travail quelconque. Etant la semaine de la construction, 
semaine où la plupart des travailleurs avaient congé, c'était curieux. 
Quelques minutes plus tard, les adolescents annoncèrent qu'ils 
devaient aller se coucher et firent leur au revoir. 


Une fois au chaud, Rena se mit à observer le camion par la fenêtre 
du patio. « Ce camion était stationné proche d'ici la nuit dernière. » 
dis-t-elle. Paul pouvait maintenant voir qu'il s'agissait d'un camion 
d'Hydro-Québec, la compagnie d'électricité. « Il ne s'agit 



probablement de rien. » réassura Paul. « Qui est Daniel? » demanda- 
t-elle. Paul chercha dans le fond de sa mémoire. Il avait toujours eu 
de la difficulté à mémoriser les noms des personnes. Il expliqua qu'il 
pensait qu'il s'agissait d'une personne qui avait été arrêté pour trafic 
de drogue dans les années 80. Il aurait apparemment habité la « 
maison de la colline », une habitation qui se démarquait par son 
altitude dans le Rang du Lac. L'adolescente voulu savoir s'il avait 
été libéré depuis, mais Paul n'avait aucune idée. Il savait seulement 
que la maison avait changé de propriétaire depuis. Après cette 
séance de questions, les adolescents allèrent se coucher. Ils devaient 
se lever tôt le lendemain afin d'avoir le plus de temps possible aller 
visiter la vieille école. 



Chapitre IV 

23 Juillet 2006 

Comme prévu, Paul et Rena se levèrent tôt afin de se rendre tôt au 
village de Saint-Lucien. Ils y allèrent à bicyclette, car marcher 
jusqu'au village aurait été difficile et trop long. Une fois sur place, 
les deux adolescents constatèrent qu'il n'y avait pas un chat. 
L'adolescente regarda par les fenêtres pour essayer de voir 
l'intérieur. L'école avait été construite en large et le gymnase 
occupait la partie centrale. N'étant pas venu à Saint-Lucien depuis 
un moment, Rena demanda à Paul si l'établissement avait désormais 
une nouvelle fonction. L'adolescent lui expliqua que le bâtiment 
hébergeait le bureau de poste local et qu'à l'occasion, le gymnase 
était loué pour des évènements. Sa famille étendue l'utilisait chaque 
année pour leur célébration de Noël. Les deux allèrent ensuite 
derrière le bâtiment pour aller voir le parc. Ils ont pu constater que 
le temps avait laissé sa trace, tout étant rouillé. Malgré cela, ils 
s'amusèrent sur le tourniquet pendant une bonne trentaine de 
minutes. Ils remarquèrent ensuite que le ciel devenait nuageux et ont 
jugé préférable de regagner la maison avant que l'averse commence. 


Une fois revenus, Rena fut une inquiétante découverte. Il y avait des 
traces de pas humaines sur le terrain boueux. Etant parti avant que 
la pluie commence à tomber, il ne pouvait pas s'agir de Paul ou de 
Rena. Après quelques minutes de recherches, ils ne trouvèrent 
personne sur le terrain des grands-parents. Rien n'avait été 
apparemment brisé ou volé. Ils avaient maintenant très peur. Les 



deux adolescents espéraient de tous leurs cœurs qu'il s'agissait d'une 
chose innocente comme un voisin qui avait voulu faire une visite. 


C'est à l'heure du souper que Rena confessa ça plus grande peur à 
Paul. Elle craignait qu'ils étaient observés par quelqu'un depuis la 
première nuit. L'adolescent avoua lui aussi qu'il commençait à avoir 
plusieurs doutes. Ils étaient après tout deux enfants seuls et donc 
vulnérables. Normalement seul leurs parents, les grands-parents de 
Paul et sûrement les voisins les plus proches étaient au courant de 
leur séjour ici. Hormis Marco, Paul et Rena n'avaient pas parlé à 
personne d'autre cette semaine. Ils n'avaient aucune idée sur qui 
pourrait bien les scruter comme cela. « Il y a-t-il des armes ici? » 
demanda Rena. Paul lui répondit que son grand-père avait une 
carabine de chasse mais qu'il ignorait où elle était. Afin de se 
changer les idées, Paul et Rena allèrent se baigner dans la piscine 
dans la noirceur en regardant les étoiles. Paul avait durement 
négocié avec ses parents avant de pouvoir obtenir l'autorisation de 
faire cela. Une fois hors de l'eau et abrités par une serviette, Rena 
posa une autre question. « On ne voit presque pas la lune cette nuit, 
penses-tu que c'est un signe de mauvaise chance? » Paul affirma que 
la lune n'était probablement pas liée à la chance. Ils allèrent ensuite 
se coucher. 



Chapitre V 

23 Juillet 2006, vers minuit 

Paul n'arrivait pas à dormir. Quelque chose l'angoissait, sûrement le 
fait que quelqu'un les guettait. Sa chambre était plongée dans les 
ténèbres. Rena quant à elle, dormait paisiblement à côté de lui. 
Après plusieurs tentatives futiles pour essayer de dormir, 
l'adolescent décida d'aller à la salle de bain. Une fois le corridor 
traversé, Paul ne tarda pas à se rendre compte que l'interrupteur de 
la lumière ne marchait plus. Il n'y avait plus d'électricité; on devait 
sûrement effectuer des travaux dans le coin. Paul ouvra sa Nintendo 
DS en prenant bien soin de couper le volume avant. Le jingle de 
l'ouverture de la console aurait réveillé Rena sans aucun doute. Il 
utilisa l'appareil portable en tant que source de lumière. Il remarqua 
au passage qu'il était déjà minuit et treize. De retour dans sa 
chambre, il essaya de nouveau de dormir, avec succès. 


Le sommeil de l'adolescent fut brusquement interrompu par un 
corbeau qui frappait son bec contre la fenêtre près de Paul. D'abord, 
il tenta de l'ignorer, mais le corbeau était tenace; il continuait sans 
cesse. Au bout d'un moment, Paul en eu assez. Il utilisa sa source de 
lumière afin d'essayer de l'effrayer. Avec soulagement, il finit par 
s'en aller, mais au même moment, il découvrit une anomalie dans la 
nuit. Le camion était stationné dans la route directement en face de 
leur maison, mais ce n'était qu'un détail. Ce qui attira l'attention de 
Paul était une personne maniant une hache qui semblait se diriger 
droit vers leur terrain. Ils étaient très probablement en danger. 



Son premier réflexe fût de réveiller son amie. Il fut très bref : « 
Quelqu'un arrive! » Paul se rua vers les escaliers pour atteindre la 
cuisine (leur chambre se situait dans le sous-sol). Il tenta de 
composer le numéro d'urgence au téléphone, mais il se souvint très 
rapidement qu'il n'y avait plus d'électricité. Ayant une bonne 
audition, Paul entendit des bruits de pas venant du patio. Quelqu'un 
approchait. Désemparé, Paul prit un couteau de cuisine pour pouvoir 
se défendre. Il entendît alors son amie crier. La première vision que 
Rena eut après son brusque réveil fut une hache qui défonçait la vitre 
de la porte patio. L'homme entra dans la maison. Paul fit le geste 
désespéré de lancer des couteaux sur l'intrus, mais celui-ci les évitait 
assez facilement. L'inconnu tira une sorte de fléchette sur Paul et sa 
vision se noyât dans l'ombre. 



Chapitre VI 

Date inconnue vers la fin de Juillet 

Paul se réveilla dans un endroit qui ne lui était pas familier. Il était 
dans une cave, couché sur un sol en terre. Ses mains et ses jambes 
étaient ligotées, sa bouche avait été obstruée à l'aide d'un bout de 
ruban adhésif. Il ignorait exactement depuis combien de jours il était 
là. Les fenêtres étaient barricadées, il était impossible de dire s'il 
faisait jour ou nuit. Tout ce qu'il savait c'est que la pluie tombait, car 
le son d'une averse se faisait entendre. Paul se demandait ce qui était 
advenu de Rena. La seule compagnie qu'il avait dans cette lugubre 
cave fut les araignées et les coccinelles. 


Plusieurs heures après son réveil, l'adolescent commençait à être 
affamer. C'est alors qu'il entendit deux hommes discuter à l'étage. Il 
ne capta pas toute la conversation, mais il comprit que ses ravisseurs 
devaient s'affairer à l'extérieur de la maison. Il eut la confirmation 
quelques minutes plus tard lorsqu'il entendit une automobile s'en 
aller. Avec beaucoup d'efforts, il réussit à se bouger jusqu'à l'escalier 
de la cave pour défaire ses liens avec l'aide de l'extrémité de la 
rampe. Une fois libre, il se dirigea vers la porte de la cave qui n'était 
heureusement pas verrouillé. Une fois hors de la pièce humide, Paul 
vît son amie. Elle était étendue sur une étrange table large fabriqué 
en fer entourée de plusieurs couteaux et d'étrange instruments qui 
étaient probablement normalement utilisés médecine. Son gilet avait 
été violement déchiré. Il y avait plusieurs plaies ouvertes près de son 
estomac. Rena gisait sans vie. On lui avait retirée des organes, 
probablement pour les vendre sur le marché noir. Paul était terrifié 
et éprouva un mélange de tristesse et de colère. Puisqu'il qu'il n'y 
avait aucune autre âme dans les environs, il prit le corps de sa 
défunte amie, se sera contre elle et décida de prendre la fuite. 



La seule chose qui réconforta Paul une fois sorti fût la position de 
lampadaires dans la nuit. Malgré la nuit d'encre, il reconnut qu'il 
était toujours dans le Rang du Lac. Il était en haute altitude par 
rapport à la maison de ses grands-parents. Un million de questions 
se bouscula alors dans son esprit. Combien de temps avait-il été 
retenu? Leur disparition était-elle connue? L'adolescent décida de se 
rendre chez Marco, là où il estimait qu'l serait en sécurité, Alors que 
Paul s'apprêtait à descendre la côte, le poids de son amie le mit en 
déséquilibre. Paul déboula brusquement la côte une vitesse folle. Il 
perdit connaissance après qu'il heurtât un arbre. 



Chapitre VII 

Date inconnue vers le début du mois d'Août 

« Rena! » Paul se réveilla brusquement à la suite d'un affreux 
cauchemar où il vit le dernier moment passé auprès de son amie une 
fois de plus. « Ah! Tu es enfin réveillé! » dit une voix qui était 
inconnue à Paul. L'adolescent se trouvait dans une salle aux murs 
blancs, étendu dans un lit, entouré de bandages. Il était 
probablement dans un hôpital. La voix prévenait d'un médecin. « Où 
est Rena? » demanda Paul dans une voix qui faisait pitié. « Encore 
victime de visions à ce que je vois. » Le professionnel demanda à 
entendre ce que Paul avait vu dans ce rêve. L'adolescent raconta le 
tout en détail. « Je vois, très similaire à tes précédant délires. » Paul 
fut offusqué et demanda de savoir ce qu'il entendait par « délires ». 
L'homme expliqua que Paul était atteint d'une grave maladie 
mentale et qu'il avait commencé à imaginer des personnes. « Rena 
ne vient pas de mon imagination. » rétorqua Paul. « Ils disent toutes 
ça. » Le médecin lui informa que c'était l'heure où il devait prendre 
sa pilule. Après beaucoup d'insistance, le médecin réussi à faire 
avaler la pilule rouge à l'adolescent. 


C'était pendant la nuit que Paul réfléchissait le plus. Est-ce que Rena 
aurait pu être issu de son imagination? Il avait la certitude qu'elle 
avait bien existée. Il se demandait aussi pourquoi sa famille ne lui 
rendait pas visite. Son seul compagnon dans la solitude fût un 
corbeau qui vint quelques fois dans la nuit. Dès la première journée, 
il avait, à sa grande surprise, remarqué qu'il ne se trouvait pas dans 
une ville, là où se situent généralement les hôpitaux. Le médecin 
prétendait qu'on l'avait transféré dans une clinique privée. Au fil du 
temps, ses souvenirs devinrent de plus en plus flous. Les souvenirs 
de son enfance commençaient à disparaitre. Le spécialiste disait qu'il 



était en voie de guérison et le faisait prendre de plus en plus de pilule 
par jour. Plus le temps avançait, moins il avait de rêves la nuit. Un 
jour le médecin disparu. Paul fût transféré dans un vrai hôpital cette 
fois-ci. Il se demanda pourquoi, mais il était trop faible pour parler. 
Paul était parfois visité par quelqu'un dans ses rêves. Quand il se 
réveillait il avait l'impression de connaitre et de ne pas connaitre la 
personne à la fois. Après quelques semaines, l'adolescent put quitter 
l'hôpital, bien qu'il eût définitivement perdu l'usage de la parole. Ses 
parents l'amenèrent dans un cimetière. 

CI-GÎT RENA DUBOIS 
1990-2006 

Paul se tenait en face de la pierre tombale. Il sentait un vide en lui 
bien qu'il ignorât pourquoi ses parents l'avaient emmené ici. Un 
corbeau se posa sur la stèle, croassant comme s'il essaya de 
communiquer avec l'adolescent. Il fixa Paul pendant un moment 
avant de s'envoler vers les deux. Paul fixa de nouveau le monument 
funéraire pendant un moment, essayant de se rappeler qui était cette 
Rena Dubois. Hormis un très vague souvenir d'avoir déjà entendu 
ce nom quelque part, il ne se souvint de rien. Il se retourna, pour 
aller demander à ses parents de partir. Il fût alors transpercé par une 
affreuse émotion glaciale. Un mélange d'angoisse et d'oubli. Ce 
n'était rien, il s'agissait probablement que du vent... 


FIN 



